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A partir de ce numero de nolre publication, nous allons publier Ies ddcouvertes paldolithiques du grand 
gisement de Miloc-Malu Galben, sur Prut (dep. de Botoşani).

*
* *

I. CADRE GENERAL

L'analyse de Templacement des stations paleolithiques dans differentes regions de TEurcpe* 1. rnais aussi 
des aires de concentration des cultures differentes, rdvele l’importance dvidente de Tespace carpuio-danubien 
dans le processus de Tevolution de l'homme. Un role important revient au bassin du Prut, particulieremenl au 
secteur moyen de sa vallee. Pour elayer Ies affirmations exposees, on peut enumerer Ies considerations 
suivantes. On y trouve concentra un grand nombre d’etablissements paleolithiques: Ripiceni-lzvor. Ripiceni- 
Stânca, Miloc-Malu Galben, Mitoc Pârâul lui Istrate, Duruitoarea Veche, Buzdujeni, Trinca 1-1V. Brynzeni, 
Chuntu, Corpach etc. Puisqu'ils sont, dans leur majoritd, dtudies et qu’ils disposent de nombreux et riches 
niveaux culturels, ils permeltent de suivre Tevolution de l’homme pendant une periode considerable du 
Pleistocâne. Vu que, pendant le Quaternaire, Ies conditions climatiques oscillaient frequemment. le tenritoire 
dtudie est trâs important, non seulement du point de vue culturel et evolutif, mais aussi du poi nt dc vue paldo- 
geographique. Cette unite geographique peut servir d’exemple mctodologique ponr l’evalualion de plusieurs 
probletnes concemant la specificite de Tinteraction entre la nature et la societe.

Le Prut est Tun des plus importants affluents du bassin du Bas Danube. II prend sa source dans Ies 
Carpates et, apres avoir parcouru une distance de 882 km, se jette dans le Danube â Test de Galaţi. Sa vallee 
moyenne comprend trols secîeuis: (1) le secteur de vallee sous-sequetlte, au nord de Rădăuţi; (2) le secteur 
epigenetique, enlre Rădău|i et Stânca-ŞtefSneşti, qui â son touc se divise en deux sous-secteius: (a) entre 
Rădăuţi et Mitoc la vallee a un profil transversal etroit, sans terrasses superieures au bord droii et sans barres 
de calcaire; (b) au sud de Mitoc la vallee est plus large, â terrasses et â roches calcaire; (3) le secteur de la

1 Ph. Allsworth-.lones. The Szeletian and the Transition front Middle to Upper Palaeolithic in Central Europe, 
Oxford, Clarendon Press, 1986; M. Brudiu, Paleoliiicut superior şi epipaleoliticul din Moldova. Srutlin arheologic. 
Bucureşti, 1974; V. Chirica. The Gravettian in the East of the Rotnanian Carpatltians, BAI 111 llids. V. Chirica,
0. Monah), laşi, 1989; idem, Giseinents paleolithiques de Mitoc. Le Paleolithiqne superienr de Itouinanie â Ut 
huniire des ilecouvertes de Mitoc, BAI XI (Ed. V. Chirica), laşi, 2001; V. Chirica, I. Borziac. N. Chelraru, 
Giseinents du Paleolithique superienr ancien entre te Dniestr et la Tissu, BAI V (Ed. V. Chirica), laşi. 1996; V. Chirica,
1. Borziac, Giseinents du Paleolithique ancien et moyen entre le Dniestr et la Tissa, BAI XIV (Ed. V. Chirica), laşi, 
2005; I. Ivanova, Etude des giseinents paleolitliiqnes de l'URSS, dans L’Anrhropologie, 73, 1969. p. 5-48; idem, 
Paleogeography atul Paleoecology of the environnntent ofslone age meii inlutbiluncc in the Middle Dniestct. dans Site of 
Molodova I, Moskou. 1987. p. 94-124: M. Otle. Le Grarettien en Europe Centrale. Bruges, Disserttmones .\rchaeologicae 
Gandensens. 20, 1981.

Arheologia Moldovei. XXVIII. 2005. p 41-55
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Vallee au lit majeur large, au sud de Ştefăneşti2. Dans la litterature specialisee, le bassin moyen du Prut a 
constitue l’objet de nombreuses eludes, entreprises par I. Simionescu3, R. Sevastos4 *. N. Moroşan* et beaucoup 
d’autres. La deseription deuiillee de l’histoire des recherches geologiques daus cette utiitd geographique a ete 
redigee par V. Băcăuanu6.

Dans le Bassin du Prut moyen, on distingue deux unites g^omorphologiques: la Plaine de la Moldavie et 
la Plaine du Prut Moyen. La premiere est situee sur la rive droite du Prut et occupe le secteur du nord-est du 
Plateau de la Moldavie. Dir point de vue geographique, la pârtie du nord de la Plaine de la Moldavie est 
connue aussi sous le nom de la Plaine de la Jijia superieure et du Başeu, el la pârtie du sud, sous le nom de 
Plaine de la Jijia inferieure et du Bahlui7.

La Plaine du Prut Moyen represente la continuation du meme relief collinaire sur la rive gauche du Prut. 
Sa surface se caracterise par une faible inclination du nord-est veis le sud-ouest et par des hauiuurs moyennes 
des interfluves sitnees entre 150 et 250 m.

Anticipam la deseription des principaux elements du relief actuel des terrasses quatemaires de la vallee 
du Prut, nous considerons necessaire d’esquisser la structure geologique et Ies etapes pre-quaternaires de 
l’evolution du territoire.

A. Le Precambrien

D’apres V. Băcăuanu et ses collaborateus8, on pent mettre en evidencc, dans la structure geologique 
de la zone, deux grands ătages. L’etage inferieur est d’âge Precambrien et est constitue de roches cristallines, 
d’habitude â plis. II represente le socle de la plate-forme. L’etage superieur est d’âge post-Proterozoîque 
et est constitue de quelques paquets de roches sedimentaires d’âge, genese et consistance lithologique 
differents.

Dans la Plaine de la Moldavie, V. Băcăuanu9 met en Svidence trois grands cycles sedimentaires: 
Proterozoique superieur-Silurien, Cretace, Badenien superieur-Levantin. Ils sont separes par deux larges lacunes 
stratigraphiques: Devonien-Jurassique et Paleogene-Miocene inferieur.

B. Le Paleozoique

Dans le Bassin du Prut, le Paleozoique est represente par des depots măriţimes cambriens, ordoviciens et 
siluriens. La longue evolution du tenitoire en regime de plate-forme est aucompagnee de leats mouvemenis 
oscillatoires. Ils n’avaient par une grande amplilude verticale, mais s’etendaient sur des surfaces assez 
vastes. Les sediments cambriens-ordoviciens sont repr^sentes par des greş avec des intercalations de 
schistes argileux qui atteignent une epaisseur maximum de plus 500 m. Ils ont continues par un depot 
moins epais de calcaires siluriens â minces lentilles de mames et d’argiles. Les Tormations paleozoiques 
sont disposees de maniere discordante sur la surfacc du socle cristallin, rep6tant l’inclination de celui-ci 
vers le S-O.

2 V. Băcăuanu, Câmpia Moldovei. Studiu geomorfologic. Bucureşti, 1968; Gh. Năstase, Valea Prutului, dans 
Revista Geografică, II, 1946, 1-4, p. 53-57.

31. Simionescu, Constititţiunca geologică a ţărmului Prutului din nordul Moldovei, dans Acad. Rom., Pttblicaţiunile 
fondului >V. Adatnachi<, VI, 1901-1902, Bucureşti. 1906, p. 27-53; idem. Tratai de geologie. Bucureşti, 1927.

4 R. Sevastos, Depozitele cuaternare din Câmpia Prutului şi a Jijiei, dans Anuarul Institutului geologic al 
României, IX (1915-1920), Bucureşti, 1922, p. 401-420.

'' N. N. Moroşan, Coutributions â l'etude du Quaternaire de la Moldavie du NE, dans Bidi. Acad. Rotim., 
Bucureşti, 1931; idem. Contribuţii la cunoaşterea paleoliticului din Nordul Moldovei (Malurile Pnuului). dans Şt., I. IV, 
meni. 7, Bucureşti, 1927, p. 17; idem, Iai Pleistocene et le Paleolithique de la Rounmnie du NE, dans Anuarul Institutului 
Geologic al României, XIX, Bucureşti. 1938.

6 V. Băcăuanu. op. cit., p. 22-30.
7 Ibidenr. C. Martiniuc. Podişul Moldovei, dans Geografia fizică a României, curs. Bucureşti, 1955.
s V. Băcăuanu. N. Barbu. M. Pama/.ică. Al. Uneureanu, D. Chiriac, Podişul Moldovei. Bucureşti. 1980.
" V. Băcăuanu. op. cit., p. 22-30.
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C. Le Mesozoique

J1 est represente par Ies depots du Crătace superieur qui couvrait de maniere discontinue Ies formations 
paleozoTques sur tout ie territoire etudie. Du point de vue Iithologique, ces depâts sont constitues de greş et de 
sables glauconetiques couverts de calcaires mameaux avec de nombreuses concretions de silex. De tels 
calcaires avec des concretions de silex affleurent sur la rive droite du Prut, dans la zone des localites Rădăuţi- 
Prut, Miorcani, Crasnalenea et Mitoc. Eiies ant ete d’berites des le debut du siecle ptir I. Simionescu10 11 bt 
representent Ies plus anciennes formations geologiques qui apparaissent â travers la Plaine de la Moldavie.

Pendant le Crbtace superieur (Cenomanien), le territoire etudie presentait un milieu marin tres favorable 
pour le developpement massif de diTferents organismes au squelette siliceux. Tout en se concentram dans 
des masses amoiphes, ils ont donne: naissance aux concretions de silex. La grande dtversite de forme des 
concretions (nouses, tubulaires, arrondies, avec des surfaccs cavemeuses, souvent tres bizarres), peut servir de 
preuve â cela. L’analyse microstratigraphique des sections de marnes, aussi bien dans le Bassin du Prut que 
dans celui du Dniestr, met en bvidence la concretion de formations de silex aux contacts entre Ies couches 
presentant une consistance Iithologique differente.

D. Le CenozoVque

Dans Ies limites de la zone etudtee, il est nresente par Ies depots neogenes et quatemaires. Le maiicjue de 
sediments d’âge paleogene est explique par l’exondation du territoire et Ia predominance des processus de 
denudation par rapport aux processus d’accumulation.

Le milieu marin s’est ă peine rdtabfi le Miocene moyen lorsque pen&trent d’abord Ies eaux de la mer 
badbnienne puis de la mer sarmatienne. Selon V. Băcăuanu et ses collaborateurs", Ies depots du Badenien 
superieur sont disposbs d’une maniere discordante sur Ies depots crătaces et sont representes par trois horizons 
lithologiques. Le premier est represente par des greş calcaires, conglomeres au silex et â des sables silicieux. 
Le deuxieme est constitue d’un complexe mamo-calcaire. Le troisieme est constiue d’argiles mameuses 
lagunaires, avec interstratificatlons fines de tuff et de betonite. Cer horizcin est neticment delimltb et joue un 
role de cciuche impermeable pour Ies aux sous-teriaines de la region. Cette quatite est importante pour 
1’archeologie, puisque l’emplacement gypsometrique et le palborelief de sa surface dbterminent en grande 
pârtie la repartition des sources. Le palborelief superieur a beaucoup de traits communs avec Ies surfaces des 
interfluves actueis, mais avec des versauts plus doux et unc amplitude verticale plus rednite.

Au-dessus du Badeaiemse trouve le Buglovien, reprbsenie par des calcaires rbcifaux et deiiitiques. 
La consistance Iithologique de cet horizon est tres bien exprimee dans le relief actuel. A la base, on peut 
distinguer une couche de calcaires detritiques, suivie de formations recifales badeniennes. D’habitude, elles 
sont couvertes de calcaire de meme provenance, rnais d’âge sannatien. Elles riffîeurent sur Ies deux rives du 
Prut, formant une hande de celiefs rocheux avec une direction allant du S-E au N-O. Dans la region de Mitoc, 
ces formations onl l’aspect de blocs faiblement brodes sous des alluvions et des dbpots de loess d’âge 
quatemaire. Aux points de rencontre des calcaires recifaux avec Ies lits anciens du Prut et de ses affluents, des 
terrasses brosionnelles se formalent, ayaut un aspect de gradihs plate. Leur surface nreseete de mnltiples traces 
de l’activite des rivieies.

L’interet est que ces tenitoires plats constiluaient des lieux attirants pour Ies communautes humaines 
paleolithiques, par une serie d’avantages: par exemple, ils etaient proteges du vent, â proximite de sources ou 
de rivieres. Sur plan archeotogique, Timportauce des formations recifales rbside aussi dairs le fait qu’eites 
ont servi d’abri pour Ies hommes. Etant constituees de rociies solublas et puissamment fracturees par Ies 
mouvements tectoniques. Ies roches recifales formaient un milieu tres favorable pour le developpement 
de processus karstiques. Ces derniers ont contribue â l’apparition de nombreuses cavemes et grotles. Leur 
existence a permis â rhoumie cje survivre meme dans Ies conditions climatiques Ies plus difficiles du Pleistocăne

101. Simionescu, np. cit., 1906, p. 27-50.
11 V. Băcăuanii, N. Barbu, M. Pantazicâ, Al. Ungureanu. D. Chiriac. op. cit., p. 17-18; V. Băcâunnu, V. Chirica, 

Coneiations geomorphoiogiques et archeologiques dans le secteur epigenâtique de Io vtdlee du Prut, dans La genese cr 
I evolurion dea citUures paleolithiques sur le territoire de la Roumanie. BAI II (ed. V. Chirica), Taşi, 1987. p. 87-97.
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superieur. C’est Ie cas par exemple des stations de Ripiceni-Stînca, Duruitoarea Veche, Trinca I-IV, Buzdugeni, 
Brynzeni, Chuntu et d’autres, qui sont siluees dans de telles grottes.

E. Le Pliocene ct le Quatcrnaire

Apres la retrăite de la mer sarmatique vers le sud, la formation du reseau hydrographique et du relief 
actuel ont commence a apparaître sur ie terriioire caasitiere. Leur caractere a ete determine par l’interaciion 
continue de deux grands groupes de facteurs - endogenes et exogenes. Les mouvements techtoniques et Ies 
processus erosionnels ont predomines dans la formation de relief actuel de Ia zone consideree. 1

Contrairement aux mouvements tectoniques, dont le role predominant s’est manifeste dans les dtapes 
initiales de developpement du relief et du reseau hydrograpnkiue, les processus erosionnels ont paracheve 
cette formation. Ils ont donne naissance aux multiples formes de relief erosionnel et accumulalif, comme les 
terrasses, les cones de dejection, les valles. les vailons, les ravins etc. Parallâlement aux morphosculptures 
d’autres geneses (eboolements, formes karstiques, biogdnes, antropiques), cclles-ci compliquent dvideniment 
la surface du reiief eollinaire de la regierr, attribuant aux versnnts un caractere tres fragmente. II est 6vident 
que la grande diversite des formes de relief dans les limites d’un territoire relativement restreint a assure dans 
le passe la formation des divers paysages avec des conditions favorables pour l’existence de 1’homnte.

Puisque la majorite des gisements paleolithiques sont situes sur les terrasses des versants de la vallee du 
Prut, notis corrsiddrciQs necessaire tie presenter d’une maniere plus detaiitee les conditions de leur formation. 
Quoique les deux versants soient bien dtudies, jusqu’â present nous ne disposons pas d’une conception unique 
concemant les etapes d’evolution de cette vallee. Son elaboration est difficile, parce que la correlation 
rdciproque des dates geologiques, geomorphologiques et paleogeographiques rencontre de serieux problemes. 
La preseriee, pendutu plus d’uno moitie de siecle, de la frontiere de l’anoien emnite sovietiqno a imposd nne 
difference evidente nun seulement dans la methode de recherche, mais aussi dans la terminologie, quoique les 
changemenls de ces demi£res annees aient ouvert de nouvelles possibililds pour une solution â ce probleme.

Malgre sa position geographique, la vallee du Prut a une grande irnportance pour la correlation des. 
cultures paleotiiitiques ei des evenements quatcmaires de TEurape ctnirale et orientale. Ndus pieiitionnons 
aussi d’une maniere significative le voisinage direct de ce district avec la zone de la Mer Noire, qui dispose 
d’une biostratigraphie tres avancee. Ce fait attribue â la vallee du Prut un role important dans la correlation 
des phănoinenes nalurels.

Les osciiiations (ie niveao de ia Mer Noire influenţaiem Ies processus de formation de la vaU6e du Prut. 
C’est donc aux osciiiations de niveau de la Mer Noire que l’on doit Ia formation du systeme de terrasses du 
Prut. Les mouvements tectoniques y ont aussi contribue. Pendant le quatemaire, ceux-ci etaient beaucoup plus 
modestes en amplitude et avaient un caractere rytmique. Ce demier etait ptobablernenl du i I’effet glacio- 
izostatique, ades multiples exemples nour le lerritoire de la Plaiue Resse. II pievoit de limts mouvemems 
de desccnte dans Ies periodes glaciaires, causees par le supplement, sur le continent, de l'enorme masse de la 
calotte glaciaire. Dans les periodes chaudes. interglaciaires, des mouvements de sens opposd se manifestaient, 
provoques par la fonte des glaciers. Nous adnietions de lels mouvements rytmiques dans le bassin du Prut, non 
pas putsqu’tl y auraii eu la des glaciers, mais parce qn’il est situe dans la zone peTiglaciarre, sui la mcme plate- 
forme est-europeenne. Les mouvements neotectoniques, quoiqu’ils n’eurent pas une grande amplitude verticale, 
concemaient des tres vastes suifaces.

Dans les limites du secteur epigenetique de la vallee, sur la rive droite du Prut, cinq terrasses fluviatiles 
ont ete identifîees. placees aux altitndes relatives suivantes: 140, 100-110, 60-70, 20-30, 10-1512. Au sud de 
Ştefaneşti, les auteurs attestent encore la presence de deux autres terrasses d’hauteur intermediaire (30-35 et 
90-100 m). L’âge de ces formations n’est pas suffisamment argumente, fait qui complique evidemment leur 
correlation aux leirasses decrites pour la rive gauche.

Dans le tahlean 1, elabore sur basc bibliographique, on peui suivre ies adliitides el le nornbre des terrasses 
etablies par divers auteurs dan6 certains secieurs de la vallee du Prut.

12 V. Băcăuana. N. Barbu. M. Pantazică, Al. Ungureanu. D. Chiriae. op. cit., p. 280-295; V. Băcăuanu. V. Chirica. 
op. 88-92.



5 LA GEOLOGIE ET LA GEOMORPHOLOGIE DE MITOC 45

Secteur 6pigen£tique (Ripiceni)

Terrasse Alt. abs.
(m)

Alt. rel. socle 
(m)

Epaisseur 
aluv. (m)

Alt. morfogr.
(m)

Âge

Plaine 80 - - 0 Holocâne
TI 90 1-3 9-10 10-12 0 III-H
TU 100 8-10 10-15 20-25 O2 III
T1L1 - - - - -

TIV 125-130 35-40 10-15 50 QII
T V - - - -

T VI 175-180 90-95 5-10 100 P IV-Q I
T VII 200-220 120 0-20 130-140 PIV

Secteur sudique (Trifeşti-Probota)

Plaine 40-45 - - - Holocfene
TI 65 1-2 15-18 15 0 III-H
TU 75 8-10 15 20-25 O2 III
TIU 80-85 15 15-20 30-35 0' iu
TIV 110 45 15-20 60 QII
T V 140-150 75 10-20 90-100 QI
T VI 150-160 90-100 10-20 110 P IV-Q 1
T VII ±200 140 0-10 140-150 PIV

R. Sevastos 
(m)

Al. Obreja 
(m)

V. Băcăuanu
(m)

Les terrasses du Prut 
(m)

T NSowlirm 5-6 TI 5-8 TI 10 TI 10-15
T Wurm 20 TII 20-25 T II 20-25 T II 20-25
T Riss - T III 60-65 TUI 60 TIV 60
T Mindel 105 TIV 100-110 TIV 100-110 T VI 110

- - - T V 140 T VII 140

Sur te versant gauche de la vallee du Prut, douze terrasses sont rruses en evidence et decrites du point de 
vue paleontologique. Les cinq premieres, plus hautes, se sont formees pendant le Pliocene superieur et Ies 
autres sept sont d’âge quaternaire. Pour quelques secteurs de la vallee, on peut aisement distinguer dans 
le relief trois niveaux de praire basse (1-2 m)* moyenne (3-4 m), et hautes (5-6 m). Ils correspondent aux 
terrasses holoceniques de la riviere qui sont en eours de formation.

Dans les forages de la vallee du Prut, le socle est signalee â 9-10 m et la hauteur de la surface atteint 
8-10 m. Elle se differencie nettement de la praire haute, autant du point de vue hypsometrique que strati- 
graphique, par Ia presence d’une couche de 2-3 m de loess qui precise son âge pleistocene. Les resultats 
de datation absolue par la methode des isotopes du cadiocarbone (C14) indiquent que les alluvions de cette 
terrasse se sont accumulees pendant un intervalle de temps de 14,8 â 18,5 miile ans, ce qui peut correspondre 
aux interstades Laugerie-Lascaux13.

Conformement aux nombreuses dates paleontologiques, geomorphologiques, datations absolues etc., le 
systeme de len-asses de la vallee du Prut se correle â celui du Danube inferieur et du Dniestr14. L’apparente 
difference hypsometrique de certaines terrasses equivalentes en âge s’explique par le fait que ces profils ont â 
leur base divers secteurs de la vallee. Puisque Ies rivieres indiquees appartiennent au bassin de la Mer Noire, 
leurs terrasses sont vraiment correlables autant aux oscillations de niveau de cette mer qu’â la courbe dimatique 
regionale.. Les oscillations de niveau dc la Mer Noire ont etc correles aux phases de la courbe des isotopes 
d’oxygene.

C. Mihăilescu, A. Marcova. Paleogoografitchcskije etapy razvitijo flory Moldovy i1 antropogene (Les eiapes 
pnlL'ogeiJgraphiques d'evoluiion de Iu faune de la Moldnvie du Sud pendant l'Anlluopogene, Chişinău, 1992, p. 310; C. 
Mihăilescu. Evohtţia malurilor Deltei Dunării. Chişinău. 1990. p. 161.

C. Mihăilescu. op. ut., p. 159-162.
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Dans la siruciure des terrasses fluvialiles a ete signalee la succession des series sedimentaires suivantes : 
sur le socle se irouve line couche basale faite d’alluvions grossieres de graviers, cailloulis el sabie macrogranulaire,; 
avec unc stratification preponderente diagonale, formee eu Iii. Elle esr couverte par des sddimeuts de:.! 
consislance granulometriquc plus fine: aleuriles, argiles, sabie microgranulaire etc. Ceux-ci oni d'habitude une. 
stratificaiion horizontale, parfois lenticulaire, et ailestent l'exisicnce de conditions de prairie dans la periode de -■ 
l’accumulaiion. Au-dessus d'eux se irouve la serie de plein air qui, sur le sol actuel, peut inclure quelques'. 
horizons de loess et de sols fossilcs. Leur nombre ct l'epaissedr rie la serie de plein air augmenlent parallelemcnt- ■ 
â l'âgc de la terrasse. '

Cerlain etudes methodologiques detaillees des terasses du Prut et du Danube inferieur ont mis en evidence ; 
Ies conditions de formation des series enumeres. De la sortc. Ies alluvions grossieres de lit de la base de la 
terrasse se sont accurmilees dans des conditions chaudes inierglaciaires, lorsqne le niveau de la Mer Noiie , 
etait â la hauieur de ractuel, ou meme le depassait. Les daies palynologiques el paleozoologiqucs disponibles - 
indiquent qu’aux alluvions de lit de chaque terrasse correspondent des conditions climaliques optimales. Les v 
sediments plus fins de la serie de prairie se sont accumules vers la fin de la periode chaude interglaciaire, 
lorsque les conditions cliitiatiques comniencent ă euipirer. La serie de plein iirr de chaque terrasse - ou plus 
exactcment le premier horizon dc loess qui ceuvre les depots alluvionaire - s’est formee dans des conditions * 
froides periglaciaires, lorsque le niveau de la mer baissait neltement et que Ies anciennes terrasses de praire se 
transformaient en terrasses de versant. II est necessaire de mentionner le fait que, tres souvent, au contact de la ? 
serie dei plein au aved la serie sous-aquatique, on constate; un horizon dâ sol hydromorphicjue tres importanr ,■ 
parce que - dans la pârtie superieurc - il eomient des coquilles de mollusques coniinentales et des restes de ' 
rongeurs et, dans celle infericure, des valves de mollusques d’eau douce ou d’eau salee (dans le cours inferieur 
des vallees). Cclles-ci, comme les daies palynologiques, temoignent de la longue duree et du caractere fluctuatif 
des periodes des passages des ctapes inierglaciaires aux periodes glaciaires, fait confirme aussi par les rnultiples 
daies palynologiques et d’aattc naturc concemanî la fin dc la deraiere glaciation. La formation de cet horizon sur -, 
les depots de l’ancienne prairie indique la cloture du processus de formation de la terrasse donnee el le debut de /. 
la regression suivante de la mer, qui provoque une baisse de la base de la riviere â un nouveau niveau.

La grosseurdes series sediiuentaires enumerees oscille nettemem; fait qut curoplique ['Identification et la 
correlation des terrasses fluviatilcs d'aprns les parametres gypsometriques exiemes. Cest pour cela que dans la . 
litlerature, on fait appel non pas â la hauteur de la surface des terrasses, mais â l'altitude de leur socle. Par . 
exemple, dans les limites du secteur Viişoara-Costeşti, on signale 11 terrasses â des altitudes absolues suivante 
de socle (en menes): ter. I: 80-85; ier. U: 90-95, ter. 10: 110-115, ter. IV: 120-125, ter. V: 130-135, Ier. VI: 
140-145, ter. VII: 150-155, ter. VIII: 160-165, ter. IX: Î70-175, tec. X: 185-190, ter. XI: 195-20015.

Le long de la vallee, la hauteur du socle des terrasses desccnd peu â peu, mettant en evidence quelques 
deformations, aux laiitudes des Iocalitcs Costeşti, Ungheni, Călmăţui, Cucoara, Cahul et Câşlita-Prut. La 
majorire des deforntations signalee oni an caractere tectonioue et sont dues â des blocs excitides, exprimăs 
egalemenl dans le relief actuel. La seule exception est constituee par le niveau Stînca-Costeşti qui est d’ordre ; 
lithologique. II est mieux marque pour les terrasses anciennes el est du aux formations calcaires qui traversent 
la vallee de la riviere en ce secieur. En tant que niveau de d^formation, il cesse son activitc au debut du 
Pleistocene superieur, lorsque les eaux du Prut erodem jusqu’â leur base les couciies dures des recîfs de 
coraux qui les barrail. Ce fait a aussi une grande imporlance archeologique, parce que c’est seulement apres 
le bris de l’ancienne base naturelle qu’a eu lieu l’approfondissemenl du lit du Prut, qui a contribue â 
l’affleurement des couches de mame â concretions de silex.

Puisque la caracteristique geomorphologique detaillee de chaque terrasse quatemaire est peu importante 
pour Tarcheologie, nous nous limiteians seulement â la descriplion courte des conditions paleogeographiqnes , 
de leur formation. La mise en evidence de ces conditions a comme fondement la synthese des travaux 
geologiques consacre â la zone etudtee, mais aussi les materiaux paleozoologiques et palynologiques des 
districts voisins16.

P. Biilcatchuc. I. Dliuc. V, Pocalilov. Cicotogitcluislcija carta Mokhivskoj SSSR (rnb. 1:200.000) i saja zapiska 
(Im carte f’cologiqne de la RSS Moldave (esc. 1:200.000) et sa descnption. Chişinău. 1988.

16 S. Medcanic. C. Mihăiiescu, Raleotfcografiicheskije crapy razvitija florv Maldavy v Antropogene (Les etapes 
paleof’âoi’ial'Kfues d cvolntion de Ut flore de la Moldavie pendant l'Autropogcne), Chişinău. 1992.
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Durant le Pleistocene superieur, trois terrasses du Prut se sont formees: la septieme, la sixieme et la 
cinquieme. Leur presence, aussi que la composilion des restes fossiles des alluvions, montre que pendant 
le Pleistocene inferietir, trois periodes chaudes, inrerglaciaires, se soni rjltroifestees. EUes sont ete separees per 
quelques elapes froides, glaciaires (Biber, Donau, Giinz)17.

La duree des interglaciaires depassait la duree des phascs froides, atteignant pour la latitude de la zone 
etudiee la proportion approximative de 3:1. Durant Ies integlaciaires. Ies conditions correspondaient â un 
climat chaud ec relaiiveaient humide qui favorisait la forniation des sols niQrrons et brun-rougeâtres â profil 
bien prononce. L’epaisseur des alluvions et la predcnninance du gravier meîtent en evidence le grand debit du 
Prut ancien, qui etait du â la sornme des pr&ripitations annuelles, evidemment plus grande qu’aujourd’hui. 
Dans Ies biocenoses de riviere, c’etaient Ies mollusques qui predominaient, des mollusques qui preferaient 
de grandes rivieres et des cours d’eau tiches ert oxygetre. L’analyse de la faune de mollusques d’eau 
douce, crustacds et autres groupes, indique la penetration vers le nord de beaucoup d’espaces termophiles 
mediterraneens. Dans le Pleistocene inferieur, des especes analogues peuplaient Ies bassins du Danube, du 
Prut et du Dniestr jusqu’au 47eme parallele.

Les ddies palynntogiques, qui pennettcnl de reconstruire des paysages de bohs de fanillus et de sylvosteppe 
avec herbes mesophiles, prouvent elles aussi l’existence d’un climat chaud et humide. Les bois occupaient 
surtout les vallees des rivieres, les vallons et les versants exposd vers l’ouest, les steppes et les surfaces 
ondulees des interfluves et des terrasses hautes. Dans Ia compostion des bois, â cote des especes actuelles de 
charme, hetie, arme, chene, erable, noisetier, come etc., cm rencontrait aussi des ciemems tenmopbiles, aerites 
du Neogene: Juglans, Monts, Nyssa, Pterocaya, Rluts clc,18

Dans les alluvions des terrasses mcntionnees, nous avons collecte de nombreux restes fossiles, qui 
appartiennent aux diverses especes de mammiferes, oiseaux, reptiles et poissons. Conformement aux dates 
fournies par L. i. Alexeev, qui a identifie le materiei collecte pai les atueors dans les temisses du cours 
inferieur du Prut, les formes les plus souvent rencontrees sont: Archidiskodon Wusii M. Pavl., Dicerorhinus 
etruscus Fale,, Equus mosbcichensis Reich., Alces latîfrons Jons, Bison schoetensacki Freud. Des fragments de 
carapaces de tortues (Testudo sp.) et des grands morceaux de coquilles d’oeufs de tres grandes dimensions, 
apparlenent evidarotnent aux aiicruches (Strutio sp j, sont relativement sonvent rencantres.

Dans les alluvions des Vlleme et VIeme terrasses du Prut et du Danube inferieur, ce qui est specifiqe est 
la presence des restes de Mimmomys (Microtomys) savini, M. (M.) pusillus, M. (AUophaiomys) pliocaenicus, 
EUobius ex gr. Toncrei, Prolagurus (Prolagurus) pannonictts, P. (P.) posterius, Microtus (Stenocranius) 
hintoni, M. (M.) oeconomus etc. En Europe contrale eT orientale, des faunes anatogues ont et6 decrites eu 
Angleteme, en Allemagne, en Hongrie, Pologne19.

Dans les alluvions de la Veme terrasse, nous avons collecte des restes fossiles qui appartiennent â 
des especes plus avancees, comme par exemple: Lagurus (ransiens, Eolagurus luteus volgensis, Microtus 
(Stenocranius) gregaloides, M. (S.) gregalis, M. (Terricoîa) arvalinus et mente Arvicola ex gr. cantiana, ani 
dans l’Europe orientale est specifique pour les depots merglaciaires du Pleistocene moyen. Cetle fauiîe est 
conelee â celles decrites dans les localites de Novohopersc I et II, Urîv IV, Moiseevo III, Corostîlevo I de la 
Plaine Russe et aussi aux etapes finales des faunes ouest-europeennes. Quoique la majorite absolue des especes 
indiquees habitem les paysages de sleppe, i! est signifieatif que dans rextremite snd de la zone etudiee, nous 
avons rencontre aussi des restes de PHopygevethmts sp. - petit lievre sauteur â grosse queue specifique de 
zone de semi-desert.

17 N. Theobald, Fondements geologiques de la Prehiatoirc, Doin, Paris, 1972.
18 S. Medeanic, C. Mihăilescu, op. ev'r., p. 130-132.

D. Janossv, Vertebrate microstratigraphy of thc Middle Pleistocene in Hungary. dans Acta geol. Acad. 
Sci.hiingi. 9, 1965, p. 145-152; li. D. Kahle. Die stmtigmphische Stelfung von Voigstedt zur Grenze des Kantiuentalun 
iinter Pliazan inul Mittelpleistozfin im Zentraleuropaischea Rattme. dans Pafdoiit. Abh., A. Berlin. 2/3. 1965, p. 69 i-692; 
W. Koenigswald, H. Tobien, Important arvicolid faimos from thc Ixite. Pliocene to Earlv Holocene in Western Gennan\\ 
dans int. Symp. Evol. Pbvl. Arvicolids, Prague, J990. p. 231-254; G. Storch, J. Franzen. F. Malec, Dic AUpteistozanc 
^augcifaima (Manmialia) von Holu'iisiilzen bei Wonns. Sehtkenbcrquana, dans Lethae. 54 (2/4), Frankfurl am Main. 15. 
1973. p. 31 1-343; A. Sulcliffe. K. Kowalski. Pleistocene rodents of thc British Islex, dans Bull. Bnt. Mus. (Nat ur. Hist.), 
vul.27. 1976, 2. p. 5-I4U.
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Leur presence indique quc dans la zone du rivage marin. Ies periodes chaudes el humides succedaient :•;? 
aux periodes seches lorsque des elements de semi-desert arrives temporairement de la Crimee pouvaient eux :: 
aussi survivre. II est probable aoie Ies etapes arides n’eiaient pas trop longues, puisque dars la meme zone il y v 
a avait des massifs de forets de prairic, renseignes par des donnees polliniques, et la presence des rcstes. J 
fossiles des macro- et micromammiferes comme par exemple la souris de bois (Microtus agrestis) ou des 
differentes especes de ccrfs et de biches20. K

Duram le Pldistocene moyen, deux terrasses se sont fermeES, Ia IVemc et la Illeine, auxqueiles '? 
correspondent deux periodes inierglaciaircs chaudes, separees par Ies etapes froides Mindel et Riss en 
l’Europe occidentale ou Niprecnne et Moscovite en I’Europe orientale. Cette correlation est purement ^ 
symbolique et ne necessile pas de precisions. Les etapes interglaciaires du Pleistocene moyen ont un caractere ' 
de passage de conditions de climat chaud et relativement humide du Pleistocene inferieur vers celies moderees ^ 
et seches du Pleistocene superieur. Sans une aggravation relative des conditions climatiques cn comparaison c 
aux etapes precedentes, celles-ci continuaient ă elrc plus favorables que celies d'aujourd’hui. Les paysages 
naturels, elant beaucoup plus divers ct plus productifs, etaient occupes de biocenoscs evideirunent plus riches 
en especes, en vertu de la peaetration de beaucoup delcuienîis thermophites medilerranecus. Quoique leur 
nombre soit plus reduil dans les paysages du Pleistocene inferieur, ils conlinuent â avoir un large eparpillement, v 
etant representes par: Nyssa, Jungîans, Myrica, Morus, Vitaceae, Rhus, Eleagnus, Carya, Pterocaria etc.21

Dans la Plaine du Prut Moyen, les paysages de sylvosteppe conlinuaient â predominer, mais les forets / 
occupaient des surfaces plur, leslreitites uue dans lc Pleistocene inferiedr. Les phytooenoses de steppe etaient 
constituees par les genres suivants: Asteraceae, Lamiaceae, Plantaginaceae, Caryophyllaceae, Fabaceae, • 
Ranunculaceae, Polygonaceae, Cyperaceae, Apiaceae, Poaceae, Violaceele, Cichoriaceae, Boraghinaceae, ,, 
Scrophulariaceae etc. La quantite de pollen de plantes hugrogalogiles oscille essentiellcment dans la pârtie ^ 
sud de la zone etudiee. Aim;i, par exemple, dans cerlaia spectres, Artemisia conslitue jnsqu’â 25-30% du . ’ 
nombre total de pollen identifie (250-300 grains), ce qui confirme l’existence des meme periodes seches mises 
en evidence par la faune des rongeurs de steppe. La somme des grains de pollen des arbres et des arbustes •; 
augumente cvidemment dans la direction inverse de 15-20% dans les districts meridionaux, jusqu'â 50-60%.: 
dans les zones nordiques. Les fenillus connaissaicnr aussi un large eparpillument (Alnus, Querqus, Tilia, . 
Ulmus, Carpinus, Fagus, Acer, Fraximis, Corilus, Betula), de meme que les especes termophiles de pin (Pinus ; 
s/g Diploxylon) et d’autres coniferes (Picea sect. Eupicea, P. sect. Omorica, Abies sp., A. Cf. Fraezeri etc.)22.

Dans les phases chaudes du Pleistocene moyen, des sols manon-rougeâtres, brun-cafe el châtain, qui ■ 
combinaient aussi bien les iraiis des sols medilerraneens que des sols actuels de steppe, se soni formes. Ils • 
atteignaieni une large epaisseur (plus d'un metre). La couleur rougeâtre de certains horizons ctait due â la 
presence de nombreux oxydes de fer qui se trouvaient en grande pârtie en etat non-hydrate. Les conditions de "• 
formation de ces sols peuvent etre inierpretees comme chaudes et relativement humides, avec ceilaines 
periodes plus seches. La somine aimuelle des precipilalions oscillail evidemment de 600-800 mfn au debut du 
Pleistocene moyen jusqu'â 100-600 mm vers sa fiu.

Les paysages de steppe el les forets de prairie etaient peuples d’une riclie faune de mammiferes, parmi . 
lesquels les rongeurs se remarquaient par leur divcrsile. '

Duram le Pleistcxiens superieoi, trois mrrasses ile versant se soni forinces. Scoles Jes deux dretuieres 
sont bien documentees et se differencient dc la plus jeune aussi bien du point dc vue gypsometriquc (par la 
grande epaisseur des couches alluvionales) que par les conditions de leur accumulation. La plus ancienne 
lerrasse du Pleistocene superieur corresponde â V inlerglaciaire Riss-Wiirm (Eemien).

La divcrsile des dates paleozciologiques et palynologiques du bassiu du Prut teinoignb aussi des i 
conditions non uniformes existanl au cours de cet interglaciaire. 11 est evident que I’evaluation des conditions . 
climatiques avait un caractere fluctuatif bien exprime. L’analyse microstratigraphique des sediments sous- 
aquatiques de la Ileme lerrasse (Riss-Wui mienne) du Prut met en evidence 2 ou 3 cycles sedimentaires. 
Les changements lithologiqties ei gi;anmomctriqnes des alluviods sont confirmes dans Ie conrs inferieur da . 
Prut par le melange de la faune d’eau douce de riviere avec celle d’cau salec.

2(1 A. David. Tcniofauna Ple/.uozenci Moldavii fLa l'eniofaune du Pleistocene de la Molduvie), Chiijinău. 1982. p 
188: S. Medeanic. C. Mihăilescu. op. cil., p. 132; C. Mihăilescu. A. Marcova, op. cil., p. 309-311.

S. Medeanic, C. Mihăilescu. op. cil., p. 130-132.
" Ihidem. p. 132.
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Dans la composition de la faune d’eau douce, outre Ies especes actuelles (coquilles qui sont des dimcnsions 
evideminent plus grandes), une grande diversite incluait aussi des formes sous-tropicales: Corbicula fluminalis 
Miill Melanopsis prcierosa L. ete. Quoique cehes-ci n’euisnt pas teileraent diversei; et rioiohreuses parxappon 
aux etapes precedentes, elles penelraienl profondement dans Ies vallees du Prut et du Dniestr. Pendant 
l’interglaciaire Riss-Wiirm, l’aire de dispertion de Corbicula s’etendait vers le nord jusqu'aux 47-48eme 
paralleles, qui coincident avec l'isotherme actuel de I0°C. C’esl-â-dire que la difference de temperature moyenne 
annuelle dans Ies pbases ontimales atteignait 4 â 5°, oscillant dans la zone etudiee ontre 10 â 5°.

Ces donnees sont confirmees par de nombreuses informations paleobotaoiqnes et palăopedologiques 
obtenues ces demieres annees. Le temtoire des interfluves etait couvert de steppes, au fond desquelles certains 
massifs de bois dtaient conserves. Ceux-ci occupaient des surfaces plus grandes dans la pârtie nord de ia zone, 
etant situes, en grande nmjarite, dms Ies prairies des rivieres et sur Ies hautcurs maximales. Pnisque Ies 
conditions climatiques Etaient devenues evidemment plus contioeniales, avec des periodes seches plus longues 
que dans Ies etapes precedentes, elles favorisaient la formation des sols du lype « tchernozems », ceux-ci 
se caracterisant par une couleur châtain, marron fonce, parfois gris fonce et un profil bien dessine, avec 
de nombreux carbonates saos formes de rideelles et concretions ifihes. Les secteiire inferreurs des versants, teşi 
prairies et les vallees etaient occupes par des sols hydromcrphiques de prairie, uvec un profil argileux de 
grande epaisseur. La somme des precipitations annuelles ne depassait pas 650-700mm, ayant une repartition 
saisonniere evideminent non-uniforme. C’est probablemenl du â ce fait que certaines periodes plus seches 
devaient leur exhtfenee, lorsque dans ies lagudes et Ies hords voisinc dc la Mer Noire, des couches significatives 
de sediments avec lentilles de sel se sont accumulees.

Les donnee palynologiques, tres nombreuses pour cette etape, t£moignent elles aussi la tendance ă Pandite 
des condition climatiques. Dans la pârtie du nord de la zone, c’etaient les phytocenoses de sylvosteppe qui 
predoramaieut et dans la pârtie sod, celles de steppe. A la differeuce de celies du Pleistocene rnoycn, le noinbre 
des especes xerophiles et galofiles augmente, surtoul vers Pextrernită sud de la zone. An nerd, ce soni les steppes 
mesophiles, avec une composition tres diverse, qui predominent. Les massifs de foret etaient constitues de: 
tilleul, cliarme, hetre, sapin etc., avec un sous-bois riche en eglantier, noisetier, bois noir, come, vigne, etc.

Les paysages indiques etaient peuples dune faune diverse de maituniferes, oiseaux, reptiles. niollusnncs 
ten-estres et autres groupes d'organismes. De la sorte, dans les alluvions de la Ileme terrasse (Riss-Wum) du 
Dniestr (loc. Caragas), on a identifie les restes fossiles de Mamuius aff. chasaricus Dub., M. primigenius Blum 
(la forme ancienne), Palaeoloxodon antiquus (Fale.), Bos torchoceras Meyer, Cervus elaphus L.2\ La faune 
des rongeurs des terrasses de mame âge du Pi oi et du Dnlesi r inclut Arvicola aff. terrestris L. er Microtus ex 
gr. arvalis Pali. EUe se comele aux faunes de PEurope centrale24.

Apres la longue periode chaude Riss-Wurm, les conditions climatiques ont change, vers un refroidissement 
et une aridisation. Le niveau de ia Mer Noire a baisse jusquu -100-110m. ce qui a provoque l'approfondisse- 
ment cdesid^rable des vallees des rivieres qei s’y jeUeut. Pour notie probleme, fa regression indiquee a dne 
imponance stgnificative, puisqu’elle a eontribue k 1 erosion des recifs calcaires de Mitoc et â la denudation des 
couches de mame avec concretions de silex. Nous considerons que ces processus ont eu lieu pendant 
l'intervalle de temps considere, parce que la regression en cause a ete plus significative par son amplitude que 
Ies precddcîiites. Ce fait est argumente ailssi par l’eparpillement du loess du Wimn i dans le sccteur de nord- 
ouesl de la Mer Noire et par les changements essenliels intervenus pendant ce temps dans la composition de la 
faune de mollusques d’eau salee. A cause de cette regression profonde, c’est la baisse de Ia mineralisalion 
(jusqu’â 2-3 grammes/litre) qui a eu lieu, ce qui a eontribue â disparation totale de toutes les especes du genre 
Oidacna Echwald dh bassin de la Mer Noire.

L’analyse inicrostratigraphique des depols de loess formes au cours de la demiere glaciation met en 
evidence le caractere fluctuatif, tres complique. des changements climatiques qui se sont suceedes. Dans les 
limites de la zone etudiee predominaient des conditions de climat froid continental, specifiques aux zones

' A. î. David, N. A. Chetiaru, Faima înlecopintitiscliiclt paleolita Moldavii (La faune de niantmiferes des stations 
palâolithiques de la Moldavie). dans Fauna kainozoja Moldavii (La faune de Cenozo'upte de la Moldavie), Chişinâu, 
1970, p. 3-53.

' W. D. Heinrich. Neuc Ergebnisse zm Evoluliou und Biosnatigraphic von Arvicola (Rodentia, Mamniaiia). dans 
Quariar Europa* Zeiischrifiung. Geologische Wisscnscluiften. 15. Berlin, 19S7. p. 389-406.
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periglaciaires. L'accumulation intensive des sediments eoliens loessiques et des sables de dunes avait lieu â f 
cause des vents forts ă direction predominante du nord-ouest et nord-est. Ces sediments empcchaient la 
formation d’nue enveloppc stable de sal. Cest seulement dans les .tienx proteges du vent que se fcirmaient des '’ 
paysages de steppe periglaciaire avec bocages de bouleaux et de pins. Le saule, 1’orme, le chene et de • 
nombrcux arbustes continuaient â pcrsister seulement dans la pârtie sud du bassin du Prut, sur le versants.-.' 
meridionaux et dans Ies vallees profonde25.

Le climat etait froid et see, avec une grande amplitude d'oscillations saisonni&res. Le climat de la zone.s 
sud etait evidemment plus modere et relativeraent plus humide. Quoiqne Ies conditions climatiques de la zone . 
indiquee semblenl etre plus favorables pour la vie des hommes paleolithiques, Ia majorite des habitats 
continuaient d’exister dans le secleur epigenetique de Ia vallee du Prut. Cette apparente contradiction 
s'explique par le fait que la zone sud ne pouvait offrir aux commonautes humaines, ui source d'eau, ui 
nourriture, ni matieres premieres lithiques, ni abrts naturels (cavemes, grotles et massifs calcaires). Dans Ies : 
conditions de climat froid et aride avec des vents forts qui apportaient beaucoup de loess, la majorite des1' 
petites sources ont seche ou oni ete colmatees. Certains horizons aquiferes ont dispăru completement pendant 
cette periodc, nou seulement a cause de lu secheresse, mais aussi â cause du fait que le Prut a beaucoup 
approfondi son lit, qui servait de base â beaucoup d'eaux souterraines. La disparition de eelles-ci a contrihueâ ' 
la concentration des communautes humaines ă proximite des grandes sources, â debit stable, alimentees par le; 
plus riche horizon d'eaux souterraines situe ă la base des calcaires sarmatiens. L'eau passee par Ies calcaires' 
s’enrichissail nettement de Ca et de sels, qui augmemaient ses quulites curatives. . ’

Les steppes xerophiles periglaciaires et Ies petiîs bocages des versants de,s vallees profondes offraient aux 
cliasseurs paleolithiques beaucoup plus de chances de se nourrir que Ies zones meridionalcs, parce que c’etait lâ 
que Ies grands mammiferes migrateurs, qui aceompagnaient l'avancee des glaciers continentaux, se concentraient. /

Les conditions paleogeographiqires au cours du Wiirm etaient tres peo homogenes. Dans la majorite des.', 
affleurcments et des stations paleolithiques, on pcut distinguer les traces de nombreux interstades, avec des ' 
conditions relativement plus chaudes: Brorup, Odderade, Moershoofd, Hengelo, Stillfried B (Denekamp), • 
Bryansk, Lascaux, Bbtling (Tursac), Allcrod. Les materiaux disponibles confirment les oscillations climatiques 
et la division straligraphique du Pleistocene superieur, decrites cn detail dans une serie de travaux consacres a . 
TEurope centrale et orientale26. :

Dans la zone etudice, l’interstade Briansk, connu cn Roumanie sous le nom de Nandru «B»27 a eu une 
plus longue durec. Tout en simplifiant le probleme, nous nous limitons seulement ă la constatation que c’est 
au long de cclui-ci que se sont accumulees les alluvions de la tervasse I du versant du Prin. Le niveau de la 
Mer Noire pendant cette periodc etait de 15-20 m plus has qu'aujourd’fiui, ce qui a determine le niveau 
gypsomelrique bas du socle de cette terrasse. Ses alluvions contiennent des restes fossiles qui temoignent • 
d'une faune de mollusques d’eau douce beaucoup plus pauvre et uniforme que l’actuelle. La faune terreslre de: 
cet intervalle est decrite cn fonction des nombreux maierieux issus surtout des horisons cuhurels d'habitats 
paleolithiques. La composition de la faune de rongeurs refieie le refroidissement esscntiel du climat, qui a 
permis la penetration d'elemenls nordiques de loundra jusqu’au 48*"* parallele de laiitude nord. Par exemple . 
dans la slation Duruitoarea Veche, les restes fossiles dc lemming ă sabots (Dicrostonyx torquatus) ont ete - 
identifics dans tin niveau ciilturel gravetiien. "

Dans les stations Molodovn I et Cormani IV, Ies restes fossiles de Dicrostonyx el l^emmus on ete decrits 
non seulement pour les horizons du Paleolithique superieur, mais aussi pourceux appartenant au Moustericn 
qui corrcspond aux phases anciennes de formation de la glaciation Wiirm. Les formes cohabitantes â celles 
mentionnees etaient: Microfus arvalis, M. oectmoimts, M. gregalis, Microspafax leucodon, Spalax polonicus,

25 S. Medeanie, C. Mihâilescu, op. cil., p. 15-95.
26 Ph. Allsworth-Jones, op. cit/, M. Cărciumaru, Mediul geografic în Pleistoceitul superior şi culturile paleolitice 

din Ronwnut, Bucureşti, 1980; V. Chiriea, op. cir., 1989; idem. op. cit.. 2001; I. Ivannva, op. cit., 1969. p. 7-48; idem, 
Gcnlogiju i paleogcografija must'erskogo poselenija Molodora I (Geologv and Paleogeogmphy of Molodovn I 
setflenient). dans Molodovn I. Unika/’noje must’erskoje poselenije na Sredneni Onest re (Molodovn J. Unique triousterinn 
scttlemcni on the inuldle Dniester Region). Moskva. 1982. p. 188-234: P. Haesaerls. Stratigrnphie du gisetuetU 
paleolithique de Mitoc Maln Galben, dans Prchistoire Enropeenne. voi. 3. Liege, 1993. p. 67-7 1.

: M. Cârcmmaru. op. cit., p. G9-S0-
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Cricetus cricetus, C. eversmanni, Cricetulus migratorius, Citelius citellus et plus rarement Clethrionomys 
glareolus. Elles indiquent qu'au bord du 48eme parallele, il y avait des paysages de toundro-steppe et sylvo- 
steppe periglaciaires28. Ces affirmations sont confirmees aussi ptir d’autres donnees, confoimement auxquelles - 
dans la seconde moitie de la periode glaciaire Wiirm - In zone d'etude entrait dans Ies limitcs de distribution 
geographique du permafrost.

Les conditions climatiques dans la zone etudiee, vers la fin du Pleistocene superieur (Tardiglaciaire, 
d’apres M. Cârciumaru)29, sont devenues beancoup plus âpres et instabîes. Les donnees palynologiques et 
paleozoologiques des alluvions de la plus jeune terrasse de versant decrite en temoignent30. Quoique les 
glaciers continentaux pendant cette periode occupaient des surfaces beaucoup plus modestes (en comparaison 
aux glaciations precedentes: Riss et meme Wurmien ancien), de tres grands territoires etaient couverts par le 
permafrost. La presence de cellui-ci dans le secteur etudie est confirmee par de nombreuses fissuces 
cryogcniques, specifîques paur la zone de toundra â microrelief polygonal, ainsi que par l’accumulation d’un 
type d’alluvions (de prairie) specifîques, periglaciaires.

Apres une courte periode de climat relativement favorable et humide (qui peut correspondre â l'interstadial 
Lascaux ou Herculane II31), pendant laqoelle se sont accumulees les alluvions de lit de la terrasse indiquee, ce 
sont le refroidissement et l'aridisation significative du elimin qui suivrent. Ce processus etait accompagne par 
l'augmentation considerable des contrastes saisonniers et par l'accentuation evidente de la continental ite du 
climat. Les conditions indiquees ortt contribue â l'eparpillement des paysages periglaciaires des toundro- 
steppes beaucoup plus au sud du territoire etudie. Ceux-ci occupaienl les sorfaces ouvertes des interfluves et 
ătaient constitues surtout d’associations de plantes xeropbiles et galophiles, resistantes au froid et â Ia 
secheresse. Dans les lieux plus proteges des vents forts, frdquents dans Ies vallees des rivieres, on pouvait 
rencontrer des bocages de bouleau noir (Betula nana), aulne {Alnaster fruticosa), noisetier (Cor)>lus incana), 
saule (Salix sp.) etc. La cornposition des spores, parmi lesquelles persistent abssi des formes bordales et arcto- 
alpines, sp6cifiques aux phytocenoses de toundras (Selagineila selaginoides, Botrihium boreale etc.) temoigne 
elle aussi du refroidissement evident du climat32.

Les spectres polliniques des alluvions de Ia terrasse mentionnee sont corrclables â ceux d£crits dans les 
horizons archeologiques strpdrieurs des stations Cliraăuţi II, Ripiceni-lzvor, Molodova let V33 et aussi â ceux 
de Coşăuţi. II est necessaire de menfionner que dans Ies spectres de beaucoup de stations, la somme du pollen 
des plantes ruderales augmente clairement: Plantago major, P. Lanceolata, Polygomim aviculare. Uri ic a, 
Solanum nigrum, Agrimonia eupaîoria, Chenopodium alba etc.34

Les conditions decrites sont aussi en plein accord avec les nombreuses donnees malacologiques. Celles-ci 
sont decritea en detail dans une serie de travaux35, fait qui nous permetde nous lirniter seulementâ la proposition

28 C. Mihăileseu, A. Marcova, op. cit., p. 300-310.
29 M. Cârciumaru, op. cit., p. 236-240.
>0 C. Mihăileseu, V. Motoc, N. Volintir, Radiocarbopn chronology and biostratigraphy of the Late Pleistocene in 

Moldova, dans Geochronological and isorope-geochewical investigations, Vilnius, 1993, p. 47-48- ‘
M. Cârciumaru, op. cit., p. 238-239.

" l. Borziac, S. Medeanic, V. Moţoc, A. Golbert, Arheologija i paleogeografija stojanki Climâuţi ll (L'Archeo- 
logie et la paleogeographie de la station Climăufi ll, dans Matcrialy i issledovanija po arheologii i etnografii Moldovy 
(MaterUmx el recherches archeologiques et ethnographiques en Mnldavie), Chişinău, 1992, p. 31-48.

Ibidenr, M. Cârciumaru, op. cit., p. 107-130; N. S. Bolihovskaja, G. A. Paskevich, Dinamica rastiternosti o 
crestnosteah s. Molodova I pozdnem Pleistozene (La dynamique de la vegetation aux alentours de la station Molodova l 
dans le Pleistocene superieur), dans Molodova I. Unikai'noe nmst’erskoje poselenije na sredne/n Dnestre (Molodova l - 
station unique de type inousterien dans le cours inoyen dc Dniestr), Moskva, 1982, p. 120-145.

'' I. Borziac, S. Medeanic, V. Moţoc, A. Golbert. op. cit., p. 31-45.
" A. I. David, N. A. Chetraru. op. cit., 1970, p. 5-50, idem. Fauna palealiticheskoj stojanki Duruilory t prirodnaja 

sreda pleistozcna r Moldavii (La faune de Ui station pafeoliihiquc Dimiiroarea et le milieu nautici de la Molduvie 
pendant le Pleistocene). dans Fauna pozdnego kainozoja niezhdurechja Dncstr-Prut (hi faune du Cenozou/ue superieur 
dc I inieijhive Dniestr-Prut). Chişinău, 1978. p. 75-93; T. Siniioncscti. Nouvelles especes de gasteropodes dans la 
terrasse pleistocene du Prut de Malu Galhcn-Mitoc (district de Botoşani), dans BAI II (ed. V. Chirica). laşi, 1987. 
P 113-122; T. Sinbonescu. N. Trelea. La faune dc gasteropodes (/uatemaires dc Mitoc (district de Botoşani), dans 
Analele Univ. -Al./. Caza " laşi. l. XXVII. S. II b. 1981. p. 45-52.
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de comparaison des listes des faunes idenlifiees dans Ies differents niveauxc culturels des principales staiions J 
paleolithiques du secteur epigenetique de la vallee du Prut. '

Fig. 1. Gisements paleolithiques de Mitoc: I, La Pichet;
2, Pârâul lui Istrali; 3, La Mori; 4, Malu Galben; 5, Valea 

Izvorului; 6, Izvorul Satului; 7, La Pisc; 8, Cotu Morii; 9, Moara 
Neamţului; 10, Coada Stâncii; 11, La Lutărie; 12, Colu Mare; 

13, Valea lui Stan.

Fig. 2. Lcs terrasses du Prut â Mitoc 
(apud. N. Barbu).

II. CADRE GENERAL DE LA FORMATION DU SITE DE MITOC - MALU GALBEN

La description esquissee de la structure geologique de la zone el des condilions palcogeographiques 
de son evolution pendant le Quaternaire permct de distinguer certaines particularites de formation de 
relablissement de Mitoc-Malu Galben. 11 est situe sur la rive droite du Prut, â 400 m vers le nord-ouest du lieu 
de confluence de ccllui-ci avec son affluent Ghireni. Les coordonnees geographiques du chanlier archeologique 
sont: 48°05,55” de latitude nord el 27°0ri2” de longilude est. Du poinl de vue administratif, ce territoire 
appartient â la commune de Mitoc, qui se trouve dans la pârtie N-E du district de Botoşani et inclut les 
villages de Mitoc et Horia.

La zone examinee occupc une surfacc de 650 nr, situee dans les sediments de plein air de la terrasse 
moyenne de Prut. La hauteur absolue de Iu surtuce de celle teiTusse alteint 116-119 m et l’altitude du socle est 
de 95-100 m. elant inelinee evidemmcnl vers l’axc de la vallee du Prut.

Les longues discussions concernanl Torigine de celle forme de relief rcvelenl la nccessitc d’une 
description plus detaillee des condilions de sa formation. Nous admeltons qu’elle a une provenance fluviatile 
puisqtfelle occupe une place bieu delermince dans le sysleme de terrasses de lu vallee du Prut. Etani joinle au 
secteur moyen du versant, elle est limitee par d'aulres tenasses de merne origine. Oulre par le lit de la riviere, 
elle est enlouree par au moins une lerrasse de versant el qnelques lemasses de prairie.
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Celles-ci sont bien exprimees dans le relief, occupant de vastes surfaces, surtout au nord-est de Mitoc. 
Vers la ligne de faîte des eaux, il y a aussi quelques terrasses plus anciennes. Leur provenance fluviatile ne fait 
aucun doute, parce que lenrs alluviuns affleureut lurgeinent â proximite immediaie (=100 m) du chantier 
archeologique. Par ce qui a ele prăsentă, nous avons l'intention d’affirmer qu'entre deux terrasses fluviatiles 
localisees sur le meme versant, il peut en exister une troisieme, tres semblable aux deux autres, aussi bien par 
sa forme que par son coirtenu, fait confirme par la presence d'alluvions de prairle et aussi par une s6rie de 
materiaux paleogeographiques indirecta.

Mais la terrasse en cause dispose aussi de eertaines differences qui la distinguent nettement des autres. 
Celles-ci sont des terrasses accumulatives qui ont, â la base, de grandes couches d’alluvion grossieres de lit, ce 
qui indique que dans le processus de leur formation dans le secteur donne de la vallee du Prut predominaienc 
Ies processus d’accumulatiom Dans la temu.se sur liiqiielle le chantier archeologique est situe, nous n’avons 
pas trouvâ de telles aliuvions, fait que peut etre explique par deux roisons:

a) soit que celles-ci n’aient pas encore ele decouvertes, puisque Ia profondeur maximale du chantier 
(-14,5 m) n’a ele atteinte que dans un petit secteur, plus haut du socle, situe dans la zone d’annexion de la terrasse 
de versant. Les traees d’atfiivions groasiures peuvent etn: reneorurees dans la zone nxiale, plus basse, de la terntsse;

b) soit elle represente, non pas une ierTasse accumulative, mais une terrasse erosionnelle. Pendant le 
Pleistocene, il y a eu des periodes ou rintensification evidente des mouvements tectoniques a eu lieu. Durant 
de telles periodes, dans Ies limites du secteur epigenetique de la vallee du Prut, c’etaient les processus 
erosionnels qui prddnminaient, aoi coritribusleni â hi fornmiioti dos terrasses erosioimelles, preseutant pe a 
d’alluvions grossieres ou en etant totalement depourvues.

L’erosion profonde du massiv calcaire de Stânca-Ştefaneşti a eu une influence visible. 11 avait 
longuemenL bane (pendant le Pleistocene infdrieur et moyen) la vallee du Prut, contribuant â l’accumulation 
des grandes couches d’niluviaus gressieras qui peuvent etre observees â la base des terrasses plus anciennes. 
Nous considerons que la formation de la IerTasse erosionelle â Matu Galben (dane d’autres secteurs, elle peuL 
etre accumulative) a ete rendue possible aprâs l’erosion du massif indique. A Mitoc, la vallee du Prut entre en 
contact direct avcc des massifs sembables, mais â l'unique difference qu’ils sont situes sous des depots des 
loess. C’e6t â ’nuir paeaenee que Ia foruimlon du tonmnnt de la vallee de Prut au sud rie Mitoe ost dne (aia5i 
que celui de la vallee du missenu Ghireni). Parallelement â l’approfondissement de la vallee du Prut, les 
forniations calcaires predominaient dans son lit, creant au debut des secteurs de seuils, dans la limite desquels 
les alluvions de lit ne s'accumulaiem pas. Apres leur exondation, ces secteurs etaient inorides parallelement â 
leurs voisins, ce oui contribuail â raceutruiiation des aliuvÎDns fi nes de praicie direetement sur le sol de la 
terrasse. Elles ont la forme de petites lentilles horizonlales, constituees d’aleurites, argiles et sabie mocro- 
granulaire, qui peuvent etre aussi observees dans les couches de base du chantier. La faune de mollusques 
fluviatiles qui y est contenue, indique elle aussi une origine sous-aquatique36. La presence de celle-ci est due 
aux vastes inundatians qui temoignent rnoins du caractere nop hurnide du climat que de la răpaitition non- 
uniforme des precipitations au cours de l’annee.

L’âge de cette terrasse provoque aussi diverses discussions. Le manque des materiaux paleontologiqiies. 
surs dans le secteur donne ne permet pas de resoudrc totalement le probleme. C’est pourquoi noos nous 
limitons â la seule enemeraticm de certarnes cnnsiderations iudirectes. L'analyse des materianx geologiquos et 
des donnees qui refletent les oscillations du niveau de la Mer Noire permet de supposer que les processus 
decrits ont pu avoir lieu â la fin du Pleistocene moyen ou au debut du Pleistocene superieur.

La succesion dans le temps des evenements suivants semble evidente:
(1) regresslon tres profonde de hi Mer Noire (jusqu’â -90/-100m) dans lai periode de ta glaciation 

maximum Riss;
(2) erodation significative du barrage de calcaire de Stânca-Ştefăneşti;
(3) formation de la terrasse erosionnelle de Mitoc-Malu Galben;
(4) inienslflcation evidente des mouvements Beeicctoniques de levee dans le secteur epigeoelique de la 

vallee de Prut. Confunnemenl â la theorie de la glaciostasie. rintensification de ces mouvements peut avoir 
lieu â cause de la fonte des glaciairs pendant l’interglaciaire Riss-Wurm;

(5) exondation de la terrasse qui se trouvail sous 1‘eau et denudation des couches de marne avec 
concietions de silex.

6 N. N. Moroşnn. op. cit.. 1938: T. Simionescu. op. cit., J987. p. 113-122.
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Nous sommes prets â accepter que cette succession de processus n’est pas seulement apparente, mais-1; 
que probablement elle est determinee par une liaison indirecte entre eux. De la sorle, il serail logique 
d’admettre que la regression profande de la mer a ete causee par la fordiatlon da la calotte glaciaire de 
dimensious tnaximales (Riss). La fonte de cele-ci a provoque â son lour des raouvements neotectoniques tres 
amples, qui ont d6termin6 la grande hauteur des terrasses relativement jeunes du secteur epigenetique de la 
vallee du Prut.

A la difference des recifs de Stânca-Costeşti qui, ayani un emplaceinent perpendiculare; barroient toute V 
la vallee, ceux de Mitoc se seni disloques sous uo angle de 45° NO-SE, prenant contact direct avec Ies lits du 
Prut et de son affluent Ghireni, seulement par leur extremites sud-est. Cedant evidement aux premiers en 
hauteur et epaisseur, ils n’ont pas retenu longtemps rapprofondissements de la vallee du Prut, ce qui a S 
contribue â la denudation des depots cretaces avec concretians de silex. Cette sqppositioii est confirmee aussi 
par Îs composilion mineralogique des alluvions des terrasses plus anciennes (II-V1I), dans Ies sedimenls ■ 
desquels le silex est absent37.

II est evident qu’apres rapprofondissement du lit du Prut â un nouveau niveau , la terrasse de Malu 
Galben, deja exondee, a atţire l’aitention des hommes paleolithiqnes. Etant disloquee â la proximlte immediate :'! 
d’une source â ciobit stabse, elle pouvaiî sexvir de base non seulement pour des anets temporaires de chassenrs 
saisonniers, mais aussi en qualite de station permanente. Puisque l’âge des plus anciens niveaux culturels deja 
etudies (30/32.000 B.P. pour Ies couches aurignaciennes inferieures) est plus jeune que l’âge reels de la 
terrasse (datam probablement de l’iirterglaciaire Riss-Wiimi), il n’est pas exclu que, avant le socle de la 
terrasse, il existe des nivenux culturels plus anciens.

II est possible que Ies premieres occupation de ce terTitoire n’aient pas 6te de longue durde, parce que la 
terrasse en question etait exposee aux inondations. La presence des horizons de sols fossiles embryonnaires â 
la base du profil, en temoigne. Ces sols ont un caractere hydromoTphique, scdî tres peu developpes et ne 
montreut pas un profil bien dessine. Ce demier fait, autant que la presence de nombreux sels et hydroxydes de 
Fe et Mn, demontre que Ies horizons indique se sont formes dans des conditions de prairie, sous Tinfluence 
directe de l’eau.

Le dianqne da structure granulaire specifique aux (vrais) sols aitJmpomorphes et la presence des lentitles 
d’aleurites temoignent que ceux-xi ne sont pas de vrais sols fossiles, mais des couches de pedo-sediments 
riches en substances organiques, redeposes â partir des versants. L’inondation temporaire de ces secteurs de 
prairie est aussi confirmăe par de mdltiples traces de mollusques d’eau douce qui se sont conserves sous forme 
de lentilles d’aleurites. II est possible que pendant l'accuniulatiom de ces lentilles. Ies bassins tempDraire dc la 
prairie etaient peuples de mollusques d’eau douce des genres Sphaerium et Pisidium, qui se plongeait dans la 
base.

Les couches de pedo-sediments, bien exprimees au fond des depots de loess du chantier, ont probablement 
servi de fondemem â l’hypothese expliquant la forme de relief decrite par prDvenance colliiviale. Qtioique 
nous ,ne niions pas la participation des processus colluviaux â la formation des p^do-sediments decrits, 
nous n’attribuons pas cette origine entierement â la terrasse, parce que sa pârtie inferieure s’est formee 
sous Tinfluence predominante de processus alluvionnaires de prairie et sa pârtie superieure sous l’influence de 
processus eoiiens. D’apres les iudications de N. Moroşan38, les ontils paleoliitiiques de Malu Galben (ce qui 
vcul dice In „Rive Jaune”, en roumain) sont soustraits du „loess typique”. II est evident que la denomination de 
la station est due elle aussi â la couleur jaunâtie des loess eoiiens. L’origine eolienne des loess et des argiles 
melees de loess du chantier est indiquee par leur porosite evidente, par le manque de stratification horizontale, 
leur stmcmie nionolithique avec fissuies vertieales, et aussi pm les nombreuses couuilles de gasreropodes 
continentales, decrites en detail par N. Moroşan et Simionescu el Trelea39.

Les sediments sableux de dune â la profondeur de -l,5/-3m ont eux aussi une origine eolienne. Ils 
teinoigirent du manque d’enveloppe pedologiqe et dc tapis vegetal conţinu dans les conditions suivanl le 
Wurm tardif on au Tardiglaciaire. Etant signales aussi daDS d’autres stations paleolithiques telles Cosiiuţi,

M. Brudiu, op. cit., p. 19; V. Băcăuanii. V. Chirica. op. cil., p. 91
,K N. N. Moroşan. op. cil., p. 60.
'y T. Simionescu. N. Trelea. op. cit., p. 45-52.
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Climăuţi, Molodova V etc.40, ceux-ci peuvent etre utilises dans un but de correlation des niveaux culturels 
voisins. La grande epaisseur des couches de loess qui separent Ies niveaux cultureis â Mitoc-Malu Galben et 
Miioc-Pîrtul lurlstrati u’est pas une pieuve de iu grande difference d’âge enire ceux-ci, mais un lemoinaye du 
fait que le depot de loess pendant certains intorvalles de temps etait intensif.

L’analyse de la faune de mollusques tenestres des differents horizons du chantier41, mais aussi 
collections recentes met en evidence que l’accumulatidn du loess se ddroulait dans des conditions de climat 
aride et froid, tres instable, avec de grands contrastes saisonmersi Pendant ces periodes, Ies veuts du nord et du 
nord-est, qui dans Ies lieux protăges accumulaient de grands depots de sediments poudreux de consistance 
quartzeuse, s’intensifiaient nettement. L’aridisation et le refroidissements du climat augmentaient peu â peu 
vers la fin de la periode Wiirm, fait confirmi non seulement par l’augmentation des granules de Si02 du loess, 
I’apparition des dunes, mais aussi par faugmentaiion du nnmbre et des dimensions des fissures cryogeniuues 
dans Ies horizons de cet âge42.

II est probable que l'aridisation et le refroidissement fluctuatifs du climat obligeaient Ies hommes 
paleolithiques â quitter de tels lieux proteges du vent. Dans ce contexte, ce qui prSsente un grand intdret, c’est 
la questicm suivurde: nu Ies commnnuutes paleolithiques suivivaienit-elles dans Ies conditions ddfavorables de 
telles periodes? L’idee de migraticns de grande ampleur vers le sud ne irouve pas de oDnfirmations. Le sud 
£tait beacoup plus pauvre aussi bien en eaux sousterraines de qualite qu’en matiere premiere (silex) pour la 
preparation des outils. La nouniture etait plus diversifice et plus riche dans la zone periglaciaire, parce que s’y 
concentraient de nDinbreux grands mammiferes, cibliges de migren devant favancee des glaciers: mainmouths, 
rennes, cerfs, iauteaux, bisons, rhinoceros lainenx etc. Ces avantages ont oblige des hommes paleolithiques â 
trouver des abris contre le froid et le vent toujours dans Ies secteurs nordiques, dăjâ connus et assimi!6s. C’est 
dans ce but qu’on a utilisă Ies cavemes et Ies grottes offertes par Ies foiTnations calcaires ddcrites 
anterienrcment.

Au debut de l’Holocene, parallement au rdchauffemant du climat, Ies paysages de toundro-steppe ont 6t€ 
graduellement remplaces par des paysages de foret et de toundra marecageux, dans lesquels la survivance des 
macromammiferes, accomodes â des conditions froides et seches periglaciaires, a ete impossible. Puisque des 
changemetus sembables ont eu lieu egalement avant la periode en cause, l’mflueuce decisive oes demieres 
oscillations climatiques s’explique probablement par leur amplitude et le terme tres court de leur rdalisation.

40 I. Borziac, Quekfues donuâes prcalables sur I lut bifat tardipale.olitliicpie plnristratifiee de Cosseou/sy sur Ic 
Dniesire Moyen, dans BAI IV (Eds. V. Chirica. D. Monah). Iaşi, 1991. p. 56-72; i. Ivanova, op. cir., 1987. p. 94-120.

41 T. Simioneseu, op. cit.. 1987, p. 113-122.
' P. Haesaerts, op. cir., p. 67-70; V. P. Neehaev. Iciness of rhc Russian Pktin Loess Deposits ut rhe Cryogene 

Stao(. Gj [Ul!e pfeistocene. dans An. Univ. Morte Cttrie-SUodow.ska. Lublin. voi. XLI. 7. 1986. p. 125-135.


